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Pour la véritable Mme Franklin,
ma grand-mère, si forte et si pétillante,
intérieurement et extérieurement.
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à mon éblouissante éditrice, Karen Nagel,
et à mes brillants amis auteurs, Marianna Baer,
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Un
Vif-Argent
— Qu’est-ce que tu en penses ? demanda Lise Garnier à son amie Charlotte. On ne pourrait pas choisir le Vif-Argent comme couleur de la semaine ?
C’était une de ses nouvelles idées : sélectionner chaque semaine une couleur de vernis différente pour la faire découvrir à leurs clientes.
— Moi, il me plaît beaucoup, répondit Charlotte en regardant ses mains manucurées. Je trouve que mes doigts ressemblent à de petites baguettes magiques.
Élodie, la sœur cadette de Lise, limait les orteils de sa meilleure amie Sophie. Elle leva la tête.
— Excuse-moi, Sophie, je t’abandonne une seconde. La question est trop grave.
Elle s’approcha de Charlotte pour examiner ses ongles.
— Waouh, on dirait de l’argent tellement ça brille ! J’adore, Lise ! Je suis sûre que cet argent pailleté va plaire à tout le monde.
— De l’argent pailleté ? s’exclama Jessica Monier qui attendait son tour.
Jessica était la capitaine de l’équipe de foot de leur école. Lise lui avait fait sa pédicure spéciale arc-en-ciel à peine trois jours auparavant.
Lise finit de recouvrir les paillettes d’une couche de vernis incolore pour les protéger et envoya Charlotte s’asseoir à côté de Jessica le temps que ça sèche.
— Lise, tu pourrais me faire la même manucure en vitesse ? demanda Jessica. Avant que ma grand-mère ait terminé ?
Lise sourit intérieurement. Jessica Monier, la fille la plus populaire de leur école, était une de leurs meilleures clientes. Quelle chance !
Quelques semaines plus tôt, Lise et Élodie lui avaient fait une magnifique pédicure arc-en-ciel juste avant son match de foot. Comme Jessica avait marqué cinq buts, ses coéquipières avaient réclamé la même, persuadées que cette pédicure lui avait porté bonheur. Et depuis qu’elles se faisaient vernir les ongles des orteils au salon Paillettes et Compagnie, elles n’avaient pas perdu une seule rencontre. Et Jessica, qui adorait rendre visite aux deux sœurs, accompagnait sa grand-mère chaque fois qu’elle avait rendez-vous à Rose-Abricot, le salon de Mme Garnier.
Paillettes et Compagnie se limitait en fait à l’arrière-boutique du salon de manucure de la mère de Lise et d’Élodie. Les deux filles l’avaient décoré de tableaux, d’affiches et de gros coussins arc-en-ciel en guise de sièges. Elles utilisaient de vieux fauteuils de pédicure et de manucure de leur mère qui les autorisait à y faire les ongles des enfants trois fois par semaine, deux soirs après l’école et un jour le week-end.
Lise ouvrit la porte et regarda à l’intérieur de Rose-Abricot. Il y avait un monde fou, comme tous les vendredis après-midi. Elle salua de la main Mme Franklin, une habituée du salon, propriétaire d’une adorable petite chienne qu’elle avait justement amenée ce jour-là. Puis elle repéra Jeanne, sa manucure préférée, qui commençait à peine à nettoyer les ongles de la grand-mère de Jessica. Elle referma la porte et se retourna vers Jessica avec un sourire radieux.
— Oui, c’est bon, on a le temps.
Au même moment arriva l’autre grande amie de Lise, Lili Miller.
— Salut, les filles ! lança-t-elle gaiement en s’asseyant sur le second fauteuil de pédicure. Quelqu’un peut me faire les ongles ?
Élodie fronça les sourcils et échangea un regard avec Lise qui signifiait : « Il serait temps que nos amies prennent des rendez-vous ! » Mais elle ne dit rien et ouvrit le robinet pour remplir le bain de pieds.
— J’ai presque fini avec Sophie. Tu as choisi une couleur ? Sinon, le Vif-Argent devrait te plaire. Charlotte en porte, ça te donnera une idée. C’est notre couleur de la semaine.
Comme toujours, Élodie n’avait aucun mal à tout faire en même temps : vernir les ongles, remplir la cuvette, mâcher du chewing-gum et bavarder sans interruption. Lise était étonnée qu’elle ne parle pas dans son sommeil.
Lili bondit de son fauteuil.
— La couleur de la semaine ?
Mais avant qu’elle puisse s’approcher de Charlotte, une boule de poil franchit la porte en aboyant et se jeta dans ses jambes.
Lili tomba en arrière dans le bain de pieds presque plein et éclaboussa Élodie. La boule de poil, qui n’était autre que Gaya, la chienne de Mme Franklin, se mit à tourner autour de la pièce en jappant de plus belle.
Jessica bondit de son fauteuil et tenta de lui barrer le passage en agitant ses doigts vernis encore humides.
— Arrête de courir ! Assis ! Au pied !
— Au secours ! hurla Lili, coincée dans le bac, les genoux remontés contre la poitrine.
Affolée, Gaya se précipita vers Lise qui tenta de l’intercepter. Pour l’éviter, la chienne se rua vers le coin réservé à l’atelier bijouterie et bing ! renversa une boîte de perles restée ouverte.
— Attention qu’elle n’en avale pas ! hurla Jessica qui lui courait toujours après.
Charlotte tenta de coincer la chienne entre ses bras pour ne pas abîmer sa manucure. L’animal, paniqué, percuta le pot-tirelire réservé aux dons.
Élodie, qui essuyait ses lunettes sur un coin encore sec de son tee-shirt, traversa la pièce d’un bond et rattrapa le pot au moment où il allait s’écraser par terre.
— Arrêtez-la ! Arrêtez-la ! hurlait Sophie, les jambes relevées sur son siège.
Lise réussit à bloquer la petite chienne entre le réfrigérateur et une pile de cartons et la prit dans ses bras.
Gaya avait beau être hors d’haleine, elle se débattit comme un diable. Et quand Lise tenta de la caresser pour la calmer, elle se mit à pousser des hurlements déchirants.
Mme Franklin fit irruption dans la pièce, suivie de Justine, sa manucure attitrée.
— Mon Dieu, quelle pagaille ! s’exclama Mme Franklin, affolée.
Lise regarda autour d’elle et constata avec horreur l’étendue des dégâts. Il y avait de l’eau et des flacons de Citron vert, Rouge ou rien et Or gagnant éparpillés partout sur le sol. Lili était toujours coincée dans son bain de pieds et des perles de toutes les couleurs recouvraient le tapis dans le coin bijouterie.
— Je ne sais pas ce qui lui a pris, s’excusa Mme Franklin en se précipitant vers Lise pour récupérer sa pauvre chienne complètement terrorisée. Un camion a klaxonné dans la rue et elle est partie comme une flèche.
Pendant que Mme Franklin rassurait sa chienne, Justine aida Lili à sortir du bain de pieds. Élodie lui tendit une pile de serviettes d’invités pour s’essuyer. Son short était trempé.
— Je ne peux pas repartir comme ça, gémit Lili.
— J’ai un short de foot dans mon sac, proposa aussitôt Jessica.
— Gaya, regarde ce que tu as fait ! Et dans quel état tu t’es mise ! la gronda Mme Franklin.
— Elle va vite sécher, la rassura Élodie. Voulez-vous des serviettes ? Elles sont un peu petites, mais ce sera mieux que rien.
Mme Franklin secoua de nouveau la tête.
— Ce n’est pas le problème. J’ai fait toiletter Gaya ce matin parce qu’elle doit participer à une séance photos demain à 15 heures. Elle a été choisie comme nouvel emblème de Pattes d’Amour, le refuge de la rue Tatin. Ils veulent faire des affiches pour promouvoir l’adoption de leurs animaux de compagnie. Et la voilà dans un état épouvantable. Elle s’est salie jusqu’au bout des ongles.
Gaya s’était enfin calmée, heureuse d’être dans les bras de sa maîtresse. Toutes les deux se ressemblaient beaucoup. La chienne avait des poils aussi vaporeux et blancs que les cheveux de sa maîtresse et portait un collier rouge assorti à son pull.
— Oh, mais c’est le refuge où je fais du bénévolat ! s’exclama Jessica qui cherchait son short dans son sac. Je ne savais pas qu’ils avaient choisi Gaya pour leur campagne d’adoption.
— Madame Franklin ? demanda soudain Élodie. Les chiens ont les mêmes ongles que nous ?
Mme Franklin saisit une patte de Gaya.
— Non, tu vois, ils sont assez différents.
Élodie jeta les serviettes mouillées par terre et s’approcha. Elle les contempla longuement, puis elle se tourna vers Lise, une lueur dans les yeux.
— Tu… tu crois qu’on pourrait faire une pédicure à Gaya demain ? Enfin, je veux dire une « patticure » ?
Lise se retint de rire.
Élodie avait toujours plein d’idées, mais elle n’était pas sûre que celle-là soit très bonne… Non, cette « patticure » ne lui disait rien qui vaille !
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Deux
Patounettes violettes
Lise se mordit la lèvre et contempla la pagaille autour d’elle.
— Euh… je pense qu’il faut bien y réfléchir, Élodie. Nous n’avons jamais fait de « patticure ».
— Je vous aiderai ! proposa aussitôt Sophie du haut de son fauteuil.
— Moi aussi, renchérit Charlotte.
— Et moi aussi ! cria Lili qui enfilait le short de Jessica derrière la porte du placard.
— Quel dommage !
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